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plus convenable pour recevoir la foule ivre de joie e
de patriotitme. Le cercle agricole sera en pleine flo
raison, et les résultats obténus auront proluit l'union
la force et la foi dans l'avenir.

UN TÉMOIN.

Trois-Pistoles, 30 juin 1887.
Note de la rédaction.-Comme nous le voyons pa

cequi précède, les citoyens de la paroisse des Trois
Pistoles ont dignement fêté la St Jean-Baptiste
Puissent.ils en retirer de précieux et de durable
avantages. La religion, à laquelle il appartient d'i
naugurer toutes les. fêtes et. de bénir le travail de
hommes, a prêté son concours à cette patriotique dé
monstration. Ce qui nous réjouit et nous fait espére
de l'avenir propère de cette paroisse, c'est qu'en c
jour de grâces, et à l'appel de leur vénérable curé
nombre de citoyens ont pris l'engagement de iravail
ler-A cimenter l'union parmi eux et à concourir au dé
veloppement de notre agriculture, par l'établissemen
d'un cercle agricole. " L'union, la fraternité et la sa
gesse: " telle sera la devise de ces citoyens désireu
de travailler efficacement à établir l'harmonie et 1
bien-être parmi eux, en s'associant tous les homme
de bonne volonté.

Eri effet, dans cette grande manifestation patrio
tique, il y avait place marquée pour toutes les indus
tries, pour tous les métiers; et c'est avec raison, ca
si l'agriculture fille aînée du travail est le premier de
arts, les cultivateurs des Trois-Pistoles n'ont pas ou
blié qu'ellea besoin du concours de tous les autres
La sollicitude pour la cultivateur doit aussi s'étendr
aux artisans qui prêtent à l'agriculture leur util
concours et développent et perfectionnent ses pro
duits.

A la suite de ces fêtes patriotiques, il doit résulter
il nous semble, plus d'union, plus d'affection entr
tous les citoyens d'une même paroisse, plus de dispo
sitions à se rendre mutuellement service, à redouble
d'efforts et à multiplier tous les genres d'améliora
tions qui doivent rendre une paroisse riche et prospère

Nous souhaitons au Cercle agricole des Trois Pis
toles de nombreux succès et une longue'duréo, car i
a une belle et grande mission à accomplir : celle d
faire pénétrer des connaissances agricoles raisonnées
solides et pratiques chez les cultivateurs de profession
Caux qui font partie de ce cercle agricole se dévoue
ront avec ardeur, nous n'en doutons pas, à cettc
noble et féconde tâche que le véritable patriotism
sait inspirer au cœur de tout Canadien-français qu
honore l'agriculture et qui aime son pays.

QAUSERIE AGRICOLE
L'ÉLEVAGs DES PoRCS.

La viande .de porcs forme un article important
dans l'économie domestique; cette.viande constitue,
dans toutes.les exploitations rurales, presque la soulo
nourriture animale qu'on y prend, aussi la production
de cette viande est.elle.très considérable.

Les truies donnant, chaque année, un grand nombre
de petits, il est très facile de produire la quantité
de viande nécessaire à la consommations générale.
Chaque' cultivateur produit un nombre de porcs
giïe5a'nt pour ç§ bosins de la famille, puis quelques-

t uns en sus pour les besoins de la vente. Aussi, dans
chaque ferme, l'engraissement des porcs re forme

, jamais une spéculation très importante, mais tous les
cultivateurs la pratiquent sur une petite échelle.

Règle générale, on élève sur chaque ferme autant
de porcs qu'il en faut pour utiliser les déchets de la
cuieine et de la laiterie Dans ce cas, l'élevage et l'en-

r tretien de ces animaux ne coûte rien au cultivateur,
• et lorsqu'arrive le moment de les engraisser, la seule

dépense nécessairo est celle des grains à employer
s pour l'engraissement. Dans ces conditions, la produc-
- tion de la viande de-pores se fait très économique-
s ment et donne des profits assez élevés.

r Des race.--Les races porcines sont très nom-
e breuses. Presque chaque localité a la sienne variable

, par la taille, les formes et la couleur.
. Les pores doivent remplir certaines conditions qui

souvent leur font défaut. Parmi ces conditions, les
t plus importantes sont la constance et la fixite, c'est-
- a-dire l'aptitude de se reproduire sûrement dans leurs
x descendants, de leur transmettre leur caractère, leurs
a qualités et même leurs défauts. Une race qui ne pos-
s sède pas cette aptitude n'existe pas réellement, de

fait elle ne fait sa marque nulle part.
- A ce point de vue, nos porcs canadiens de race
. commune ne forment pas réellement une race, ce
r sont des animaux dûs a la rencontre fortuite de di-
s verses races qui se sont mélangées ensemble et qui
- élevés sous le régime do la misère, sont très défec-

tueux tant sous le rapport des formes que sous celui
de le précocité et de la facilité de l'engraissement.

e En effet,; nos pores canadiens s3 reconnaissent preEque
. tous à leurs membres longs supportant un corps long

et mince, muni d'une tête volumineuse, dénotant une.
masse osseuse très considérable, se développant len-

a tement, mangeant beaucoup et engraissant avec dif-
. ficulté. Ils n'ont qu'une qualité, c'est celle do sup-
r porter assez bien de longs jeunes; mais d'un autre
- côté, leur engraissement coûte toujours très cher.

On désigne généralement ces derniers animaux
- sous le nom de race naturelle ou race commune. C'est
1 une aptitude générale chez ces animaux do se repro-

duire abondamment. Chaque truie donne par portée,
dix, douze, et même quinze petits.

L'entretien des porcs de race commune ne pett pas
. être avantageux, car lo porc n'a qu'un produit: sa

viande; mais l'engraissement est Hi lent et si coûteux,
que le prix de revient de cette viande est plus élevé

i que celui offert sur les marchés.
Tous les ongraisseurs ont reconnu cette infériorité

des races communes, et tous prennent les moyens
qu'ils j,gent nécessaires pour les améliorer de ma-
nière à les rendre plus précoces et augmenter lour
aptitude à l'ongraissement. Il est vrai que plusieurs
font fausse route, et cela est dû à ce qu'ils ignorent
les principes sur lesquels sont basées los améliorations
du bétail. Il est donc important de faire connaître
ces principoe.

Deux moyens sont proposés comme base du per.
fectionnement des animaux : 10. le bon régime aidé
d'une sé'ection judicieuse; le croisemont -des races
communes avec les races perfectionnées.

Le premier moyen est le plus sûr, par le fait même
que les truies portières sont mieux nourries, que les
jeunes wochons sont élevés plus soigneusement. Dan


